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INCIDENCES DE LA POLLUTION O R G A N I Q U E 

ET DE L'EUTROPHISATION 

SUR LA FAUNE ICHTYOLOGIQUE DE LA S E M O I S 

par J. C. PHILIPPART1 

Des inventaires ichtyologiques (pêche à l'électricité) réalisés en 1977 dans la 
Semois (affluent franco-belge de la Meuse) met tent en évidence les incidences 
d'une pollution organique chronique (Haute Semois) et d'une eutrophisation 
grave (Basse-Semois) sur l'ichtyofaune d'un rivière de la Zone à Barbeau : 
— élimination ou réduction des populations de C. gobio, S. trutta, A. bipunctatus, 

B. barbus, C. nasus ; 
— remplacement de B. barbus par L. cephalus ; 
— diminution de la biomasse relative du groupe B. barbus + C. nasus qui consti

tue un bon indicateur de l'équilibre structurel de l'ichtyocénose ; 
— diminution de la biomasse totale de l'ichtyocénose. 

Ces résultats font apparaî tre certains aspects de la polluo-sensibilité (nature 
écophysioogique) et la résilience (nature démographique) différentielles des espè
ces de poissons caractéristiques de ce type de rivière. 

The effects of organic pollution and eutrophication on the fish fauna 
of the river Semois . 

Fish surveys by electrofishing in the Semois (a tr ibutary of the river Meuse) 
in 1977 showed the effects of a marked organic pollution (upper reaches of the 
Semois) and a serious eutrophication (Iower reaches) on the fish fauna in the 
barbel-zone of the river. There was : 
— élimination or réduction of populations of C. gobio, S. trutta, A. bipunctatus, 

B. barbus, C. nasus ; 
— replacement of B. barbus by L. cephalus ; 
— réduction of the relative biomass of the group, B. barbus + C. nasus, which is 

a good indicator of the structural stability of the fish-cœnosis ; 
— réduction of the total biomass of fish. 

Thèse results illustrate certain aspects of différences in pollution sensitivity 
(of an ecophysiological nature) and résilience (of a démographie nature) between 
fish species that are typical of this type of river. 

INTRODUCTION 

Les recherches sur la s t ruc tu re et l 'écologie des c o m m u n a u t é s 
ichtyologiques des rivières de la « Zone à Barbeau » (Huet, 1949) se 
sont développées en Eu rope au cours des quinze dernières années . 
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Citons les t ravaux de Penczak (1972), Penczak et Zalewski (1974), 
Kolder et coll. (1974) et Penczak e t coll. (1976) en Pologne, de Seldlar 
(1969), Lusk (1973, 1977) et Holcik et Bast l (1976) en Tchécoslovaquie, 
de Huet et T i m m e r m a n s (1963, 1967) et Micha (1971) en Belgique 
et de Roux (1976) en France . Dans ce m ê m e couran t s ' inscrit no t re 
cont r ibut ion (Phil ippart 1977 a, b) à l'écologie des popula t ions de 
poissons dans la Zone à Barbeau de l 'Ourthe. En pro longement de 
cet te recherche furent effectués en 1977 des inventaires ichtyologiques 
dans la Semois , une « r ivière à ba rbeau » franco-belge étudiée anté
r i eu rement (1959) dans son cours inférieur pa r Hue t et T i m m e r m a n s 
(1963). Le bu t du présent travail est de décrire la faune ichtyologique 
de l 'ensemble de la Semois en préc isant la zonation des poissons 
et en analysant l ' incidence sur l ' ichtyofaune des phénomènes de pol
lution organique et d 'eut rophisa t ion qui affectent gravement la rivière. 

1. — LA S E M O I S ET LES STATIONS ETUDIEES 

La Semois (fig. 1) p r e n d sa source au sud d'Arlon (ait. : 113 m) et 
se j e t t e dans la Meuse à Mon the rmé (ait. : 141 m) après un pa rcours 
de 210 km (bassin versant = 1 358 km 2 ) dont 191 km en Belgique. A 
la frontière franco-belge, ses carac tér i s t iques hydrologiques pour la 
décennie 1954-1963 sont (Vereers t raeten 1977) : débit moyen annuel : 
29 m 3 / s e c , débu t mensuel moyen m i n i m u m de juil let : 11 m 3 / s e c , 
débit médian : 21 m ' / s e c . La Semois t raverse deux régions lithologi-
quemen t t rès contras tées : la Lorraine belge (roches alcalines) de la 
source à Chiny ( ± 60 km) et l 'Ardenne (roches acides) jusqu 'au 
confluent avec la Meuse ; cet te par t icular i té se répercu te à d 'aut res 
niveaux : morphologie du cours et su r tou t pente (0,73 %c en Semois 

FIG. 1. — Topographie de la Semois et localisation des 8 stations étudiées. 
9 et 10: stations étudiées en 1959 par Huet et Timmermans (1963). 
11 à 14 : stations étudiées en juin 1977 par les services français de la Région 

piscicole des Ardennes (cfr F.U .L. 1977). 
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lorraine et 1,13 %c en Semois a rdenna ise (Huet et T i m m e r m a n s 1963), 
zonat ion piscicole (type inférieur de la Zone à Barbeau p récédan t le 
type supér ieur : Hue t et T i m m e r m a n s 1963), composi t ion chimique 
naturel le de l 'eau (minéral isat ion, alcalinité et t eneur en calcium 
d iminuan t de l 'amont vers l'aval : Symoens 1957 ; Dépasse 1977, F.U.L. 
1977) et s t ruc tu re des communau té s végétales (Symoens 1957, Pierre 
1977, Descy 1977, Andr ianne 1978). 

Plusieurs é tudes récentes (F.U.L. 1977 ; I .H.E. 1978) font le point 
sur les aspects physico-chimiques et cer ta ins aspects biologiques de 
la pol lut ion organique et de l 'eutrophisat ion dans l 'ensemble de 
la Semois . De la source (égoûts de la ville d'Arlon) à Vance, la pol
lution organique est aiguë. Elle res te forte j u squ ' au confluent de la 
Rulles. A pa r t i r de Breuvanne , la quali té de l 'eau s 'améliore et à l'aval 
de Chiny la pollut ion organique est résorbée . Dans le res te du cours 
et pr inc ipa lement en Basse Semois (aval de Bouillon) existe une 
eut rophisa t ion sérieuse ; en 1975 et 1976, des « blooms » d'algues ont 
causé des mor ta l i tés massives de poissons en Basse Semois belge 
et su r tou t en Semoy française (Pierre 1977). 

Le tableau I p résente les pr incipales carac tér i s t iques physiographi-
ques et physico-chimiques ainsi que les indices biot iques dans hui t 
s ta t ions (st 1 à st 8) choisies pour effectuer les inventaires ichtyologi
ques . St 1 est si tuée à la fin de la zone de forte pol lut ion organique 
( > 0,025 mg /1 NH3 non ionisée), St 2 et St 3 se t rouvent dans la 
zone de régénérat ion ( ra rement > 0,025 mg/1 NH3 non ionisé) et les 
au t res s ta t ions sont dans la zone eutrophisée . 

2. — METHODES 

Les inventaires piscicoles p a r pêche à l 'électricité (courant cont inu : 
généra teurs Electro Pu lman 2,5 KWA et Szabo 1,4 et 0,8 KWA) furent 
réalisés en jui l le t -septembre 1977. Les secteurs échanti l lons (85-255 m ; 
0,055-0,73 ha) é taient ba r ré s à l 'amont au moyen d'un filet (st. 1 et 2) 
ou d 'un écran électrifié (courant al ternatif : généra teur Honda E 400) 
puis soumis à un effort intensif de pêche « à pied » en ut i l isant une 
(st 1 et 2), deux (st 3 et st 4) ou t ro is (st 5-8) anodes selon la largeur 
de la r ivière. Tous les poissons cap turés étaient identifiés, comptés , 
mesurés ( longueur au creux de la nageoire caudale) , éventuel lement 
pesés et ensui te remis à l 'eau. 

La b iomasse des cap tures pa r s ta t ion est calculée grâce aux his
togrammes des fréquences des longueurs (classes de 0,5 ou 1 cm) et 
en ut i l isant les re la t ions poids-longueur spécifiques établies pour les 
popula t ions de l 'Ourthe (Phi l ippart 1977 b) . Les b iomasses absolues 
des peuplements sont es t imées p a r la mé thode du coefficient d'effi-
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TABLEAU I . — Caractères physiographiques et physico-chimiques des stations de la Semois 
inventoriées par pêche à l'électricité en juillet-septembre 1977 (analyses chimiques au 
moyen de la trousse Hach le 23-09-1977 sauf celles des lignes notées (2) et (3) ). 

Paramètres Stations 
st 1 st 2 st 3 st 4 st 5 st 6 st 7 st 8 

Distance à la source 
km 29 38 50 74 142 146 149 154 

Région' 1 » H.S M.S. M.S. M.S. B.S. B.S. B.S. B.S. 

Zone à Barbeau type inférieur type supérieur 

Largeur 
moyenne (m) 6,5 17,1 26,8 20,0 45,5 26,3 32,5 40,0 

Longueur (m) 85 200 200 255 150 175 225 150 

Superficie (Ha) 0,055 0,345 0,535 0,510 0,680 0,460 0,730 0,600 

Température (°C) 10,5 10,1 10,5 11,0 11,1 11,0 11,0 11,0 
p H < 2 > 7,9 7,7 7,5 7,2 — — — 7,2 

Conductivité 
(/"mhos/cm) 410 265 270 240 191 196 189 187 

Alcalinité 
(mg/1 CaC0 3) 180 100 105 90 70 75 65 65 

C a " (mg/1) 84 43 42 38 28 28 27 27 

NH,* (mg/l)<2> 6,1 1,5 0,5 0,2 — — — 0,2 

NO/ (mg/1) 1 2 1 0,53 0,23 0,16 0,07 — — — 0,03 
(2» ( 7,3 7,5 7,7 1,5 , —. 5,0 

N0 3 " (mg/1) 
7,3 7,5 1,5 

3,5 4,0 7,4 7,5 7,5 6,6 4,4 4,0 3,5 4,0 

<a> , 7,0 1,5 0,9 0,6 5,0 7,0 1,5 0,9 0,6 

0,5 0,4 P 0 4 — (mg/1) | 8,1 2,0 1,0 0,8 0,9 0,6 0,5 0,4 

1 95 100 98 85 , 100 
0 3 (% sat.) (128) C3> ( 45 66 63 81 — —• — (128) 

Oxydabilité'a» 
(1,3) (0 , mg/1) 3,3 2,4 3,6 2,1 — — — (1,3) 

Indice b io t ique < J ) 5,5 6,5 8,0 8,5 8,5 — — 8,0 

(1) H.S. : Haute Semois ; M.S. : Moyenne Semois ; B.S. : Basse Semois. 
(2) Mesures effectuées sur le terrain pendant la campagne de pêches par le D r-Ing. J. Bier-

naux de la Faculté Agronomique de l 'Etat à Gembloux. 
(3) Mesures effectuées le 05-07-1977 par la F.U.L. ; les données pour la station 8 sont celles 

de Poupehan, situé quelques kilomètres à l'aval. 
(4) Moyennes des analyses de mai, juillet et août 1977 (F.U.L., 1977). 

cacité de pêche en un passage (Huet et T i m m e r m a n s 1963, 1966) ; les 

coefficients d'efficacité (C. E.) sont dé te rminés pa r compara i son à 

l'efficacité réelle de pêche dans l 'Ourthe (lors de dénombremen t s p a r 

marquage- recapture et efforts de cap tu re successifs) et en tenan t 

compte du n o m b r e d 'anodes de pêche en fonction de la largeur : C E . 

= 0,45 en st 1 et 0,65 dans les au t res s ta t ions . 



(5) FAUNE ICHTYOLOGIQUE DE LA SEMOIS 81 

3. — RESULTATS 

Le tableau I I indique le n o m b r e de poissons de chaque espèce cap
turés à l 'hectare dans les hui t s ta t ions ; la figure 2 donne les estima
tions de b iomasse pour l ' ichtyocénose et pour les groupes écologiques 
d 'espèces selon la classification de Huet (1949). 

Pour l 'ensemble des s ta t ions, 1 espèce de Cyclostome et 19 espèces 
de Poissons Téléostéens ont été recensés. 

TABLEAU I I . — Abondance numérique (nombre/ha) des poissons et cyclostomes capturés 
par pêche à l'électricité dans 8 stations de la Semois en juillet-septembre 1977. 

Espèces st 1 st 2 st 3 st 4 
Stations 

st 5 st 6 st 7 st 8 

Salmo trutta fario — 12 4 55 6 15 14 — 

Barbus barbus — 32 84 206 241 690 234 417 
Leuciscus cephalus 255 174 80 55 184 448 406 177 
Chondrostoma nasus — — 6 194 22 87 10 132 
Leuciscus leuciscus 55 17 127 123 85 492 229 377 

Rutilus rutilus — — 4 58 393 580 203 710 
Scardinius 

erythrophtalmus 2 _ _ _ _ _ 
Gobio gobio 272 620 246 67 478 274 235 147 
Phoxinus phoxinus 36 — — 82 10 2 2 8 

Alburnoides bipunctatus — — • — 4 2 2 18 — 

Alburnus alburnus — — — — 16 148 62 20 
Tinca tinca — 12 15 — 3 24 — 3 
Abramis brama — — — — — — — 2 

Esox lucius 36 6 21 — 2 30 16 15 

Perça fluviatilis — 9 11 16 7 52 21 8 
Anguilla anguilla 91 14 15 25 31 54 23 33 
Cottus gobio —- — — 2 —- — — 3 

Nemacheilus barbatulus 55 31 6 27 63 4 4 8 
Gasterosteus aculeatus — — — — — 2 — — 

Lampetra planeri — 3 — — — — — — 

Total 800 930 621 914 1543 2 904 1477 2 060 

Sur la base des cr i tères pen te et largeur de Huet (1949), la total i té 
de la Semois est une Zone à Ba rbeau ; l ' ichtyocénose carac tér i s t ique 
de cet te zone appara î t dans les s ta t ions 3 à 8. Les cypr inidae rhéophi
les l i thophiles (Balon 1975) ou cypr ins d 'eau vive forment 69,2-84,5 % 
de l ' ichtyomasse ; au sein de ce groupe B. barbus est dominan t (38,3-
49,7 °/o) et r eprésen te une fraction re la t ivement cons tante . L. cephalus 
(56,2-23,3 % ) , C. nasus (5,3-30,6 %) et L. leuciscus (1,0-14,2 %) ont des 
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500 n 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Stations 

FIG. 2. — Biomasse absolue de l'ichtyocénose et des principaux groupes écologi
ques d'espèces dans la Semois en 1977. Comparaison aux résultats de Huet et 
Timmermans (1963) pour les stations d'Aile (9) et Bohan (10) en 1959. 
A : cyprins d'eau calme (T. tinca, A. brama) et autres espèces. 
B : prédateurs d'accompagnement (E. lucius, P. fluviatilis, A. anguilla). 
C : cyprins d'accompagnement (R. rutilus, S. erythrophtalmus, G. gobio). 
D : cyprins d'eau vive (B. barbus, C. nasus, L. cephalus, L. leuciscus). 
E : salmonidés (S. trutta). "• 
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peup lements beaucoup plus variables selon les s ta t ions . Les cypr ins 
d 'accompagnement cont r ibuent à 0,6-16,3 % de l ' ichtyomasse, R. ruti
las in tervenant pour la plus grande pa r t (0,5-11,5 % ) . Les p réda teu r s 
d 'accompagnement représen ten t 3,7-13,6 % de l ' ichtyomasse p o u r 0,0-
5,7 % pour l 'unique salmonide, S. trutta et moins de 1,5 % pour les 
cypr ins d 'eau calme. Vu les condit ions d 'échanti l lonnage, il est diffi
cile d ' in te rpré ter biologiquement les différences en t re les s ta t ions ; 
notons cependant que R. rutilus est p ropor t ionne l lement plus abon
dant que L. leuciscus dans la Basse Semois (st 5-8) pa r r appor t à la 
Moyenne Semois (st 4) où la pen te est plus forte. 

L'ichtyofaune type de la Basse Semois belge caractér ise également 
le début de la Semoy française (st 10 : les cyprins d 'eau vive et B. 
barbus fo rment respect ivement 74 % et 52,4 % de l ' ichtyomasse ; F . 
U.L. 1977) ; théor iquement , elle devrai t aussi se re t rouver dans le 
res te de la Semoy et dans les s ta t ions (st 1 et st 2) de Haute et de 
Moyenne Semois. La discordance en t re l ' ichtyocénose potentiel le et 
les résul ta ts des inventaires mesure les a l téra t ions subies aux diffé
ren t s points . 

A la s ta t ion t rès polluée st 1, l ' ichtyofaune est anormale à tous 
points de vue : faible diversité spécifique (7 spp.), absence des espèces 
sensibles (C. gobio, S. trutta et C. nasus), déséquil ibre affectant la 
b iomasse relative des espèces et groupes d'espèces ( impor tance rédui te 
des cyprins d 'eau vive et d 'accompagnement , abondance d'A. anguilla 
et d'E. lucius, b iomasse absolue — 83 k g / h a — 3-4 fois moindre que 
celle a t t endue compte tenu de la fertilité naturel le de l 'eau). En st 
2, la régénérat ion de la rivière se m a r q u e pa r l ' augmentat ion du nom
bre d'espèces (11 spp.), la présence de S. trutta et B. barbus, l 'appari
tion d 'une ichtyocénose mieux équil ibrée (4,0 % de l ' ichtyomasse en 
sa lmonidés et 56 % en cyprins d 'eau vive) et l ' augmenta t ion de l'ichtyo
masse (120 kg /ha) ; mais l 'a l térat ion s t ructure l le de l ' ichtyocénose 
res te impor t an t e et s 'exprime pa r l 'absence de C. gobio et C. nasus et 
pa r la p répondérance de L. cephalus (47,7 %) sur B. barbus. E n st 3, la 
composi t ion par espèces ( réappar i t ion de C. nasus) et leurs b iomasses 
relat ives (rétabl issement de la p répondérance de B. barbus sur L. 
cephalus) redeviennent normales mais l ' ichtyomasse globale est faible 
(145 kg /ha ) p a r r appo r t à Mar tué (st 4 : 325 kg /ha ) qui m a r q u e le 
r e tour à une s i tuat ion équil ibrée. 1 

E n Basse Semois (st 5-st 8), l 'eutrophisat ion du milieu se mani
feste pa r l 'absence ou la ra re té des espèces oxyphiles comme C. gobio 
et S. trutta et d'A. bipunctatus. La r a re t é de P. phoxinus (et de S. 
trutta dans cer ta ines stations) provient davantage de la surexploita
tion hal ieut ique. 

L'analyse des données disponibles pour la Semoy (F.U.L. 1977) me t 
en évidence de l 'amont vers l'aval (st 11 à st 14) une a l téra t ion struc-
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turel le croissante de l ' ichtyocénose qui se p résen te sous la m ê m e 
forme que celle observée quand on r emon te de st 4 en st 1 : substi
tut ion progressive de L. cephalus à B. barbus, r a re t é ou absence tota le 
de C. nasus, réduct ion de l 'abondance relative des cyprins d 'eau vive 
(L. cephalus et B. barbus en st 11, 12 et 13 et L. cephalus seul en st 14) 
au profit des au t r e s cyprins (G. gobio et R. rutilus) et des p réda teu r s 
(E. lucius, P. fluviatilis et A. anguilla). 

En conclusion, les deux types de pollut ion (organique et chronique 
en Hau te Semois ; « accidentelle » et due à une floraison d'algues en 
Semoy) opèrent pa r exclusion ou mor ta l i té différentielle des espèces 
selon une polluosensibil i té (Verneaux 1976) décroissant dans l 'ordre 
suivant : C. gobio - S. trutta - A. bipunctatus - C. nasus - B. barbus -
L. leuciscus - L. cephalus. E n out re , d 'après nos observat ions , la bio
masse relative du groupe B. barbus - C. nasus s 'avère un bon indice 
pour évaluer le degré d 'équil ibre de l ' ichtyocénose d 'une Zone à Bar
beau. Dans une Zone à Barbeau non polluée et non al térée physique
men t (Ourthe : Phi l ippar t 1977 b ; J ihlava : Lusk 1977), ce groupe 
forme 50-70 % de l ' ichtyomasse. Dans la Semois, l 'uti l isation de cet 
indice pe rme t de localiser (fig. 3) les t ronçons al térés de l ' amont et 
de l'aval et la zone re la t ivement peu al térée en t re Mar tué (st 1) et la 
frontière. 

FIG. 3 . — Profil longitudinal des principaux caractères de l'ichtyofaune et des indi
ces biotiques dans la Semois en 1977. 
Cercle noir : Indices biotiques selon Tuffery et Verneaux (F .U.L . , 1977). 
Triangle blanc : Nombre d'espèces de poissons téléostéens. 
Cercle blanc : Biomasse absolue de l'ichtyocénose (Kg/Ha) (0 moyenne St 5-

St 8 ) . 

Triangle noir : Biomasse relative du groupe B. barbus - C. nasus (en % de 
l'ichtyomasse totale). 

( ) Situation 1959 (Huet et Timmermans 1963). 
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On no te ra enfin sur le g raphique de synthèse de la fig. 3 la concor
dance en t re les profils ichtyologiques et le profil des indices biot iques 
basés sur l 'analyse des biocénoses d ' Inver tébrés ben th iques . 

4. — D ISCUSSION ET C O N C L U S I O N S GENERALES 

Par r appor t aux inventaires réalisés en Basse Semois en 1959 (Huet 
et T i m m e r m a n s 1963) nos résul ta ts (st 5-st 8) ne révèlent aucune modi
fication majeure de la b iomasse absolue des peuplements et de l 'abon
dance relative des espèces et groupes d 'espèces de grande taille (fig. 2 
et 3) Les différences mineures observées peuvent s 'expliquer pa r les 
variat ions dues à l 'échanti l lonnage ou pa r les fluctuations annuelles 
du r ec ru t emen t des classes d'âge. En fait, l 'évolution de la faune 
ichtyologique de la Basse Semois belge au cours des vingt dernières 
années s'est su r tou t manifestée pa r la régression des espèces de pet i te 
taille (P. phoxinus, C. gobio, A. alburnoides). Ces trois espèces sem
blaient encore assez abondan tes en 1971 (Phil ippart 1971) et leur raré
faction appara î t comme un phénomène rela t ivement récent (5 ans) 
qu 'on peut associer au dépassement d 'un niveau cr i t ique d 'eutrophi-
sation, visualisé en 1975 et 1976 par la mor ta l i té des espèces de grande 
taille en Semoy. Vu la s i tuat ion actuelle, une dégradat ion plus grave de 
l ' ichtyocénose de la Basse Semois est à c ra indre si des mesures effica
ces d 'épura t ion ne sont prises pour stabil iser cette eu t rophisa t ion et 
à moyen t e rme pour la réduire . 

Les deux types de pollut ion analysés dans cette é tude se t raduisent 
au niveau de l ' ichtyocénose par les formes d 'a l térat ion classiques des 
biocénoses aqua t iques (Tuffery 1976, Verneaux 1976, Hawkes 1977) : 
réduct ion de la r ichesse spécifique p a r é l iminat ion des espèces les 
plus sensibles, réduct ion de l 'abondance (biomasse) relative des espè
ces sensibles au profit des espèces to lérantes avec parfois remplace
men t des unes pa r les au t res , d iminut ion de la b iomasse absolue de 
l ' ichtyocénose. Le carac tère « accidentel » des pollut ions en Semoy 
soulève en ou t re le p roblème de la recolonisat ion différentielle de la 
rivière ; sur ce plan, l 'exemple de l 'Amblève (fig. 4) pe rme t de suppo
ser pour la Semoy la reconst i tu t ion d 'une c o m m u n a u t é différente de 
la c o m m u n a u t é initiale, (par ex. : subst i tu t ion de L. cephalus à B. 
barbus et dans une moindre mesure à C. nasus). Ces .différentes for
mes de réponse des popula t ions et communau té s de poissons aux 
« s t ress » eu t rophisa t ion et pol lut ion font in tervenir des processus de 
n a t u r e écophysiologique (besoin en oxygène, tolérance the rmique , sen
sibilité à NH3 ou aux au t r e s toxiques chimiques) , démograph ique 
(potentiel de reproduct ion , résilience) et biocénot ique (compéti t ion 
interspécifique) encore peu connus pour la p lupar t des espèces euro
péennes , n o t a m m e n t les cyprinidae. En ce qui concerne B. barbus, 
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FlG. 4. — Exemple de modification structurelle d'une ichtyocénose suite à la reco
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Maboge : Huet et Timmermans, 1966). 
B. s tructure déséquilibrée dans l'Amblève 10 ans après une pollution totale. 

la forte sensibilité de ses popula t ions aux a l té ra t ions de la quali té de 
l 'eau pour ra i t ê t re associée à la longueur (11-19 jou r s pour 10 j ou r s 
chez L. cephalus) de la phase é leuthéro-embryonnaire de nut r i t ion 
vitelline et de vie passive sur le fond (Penaz 1973) ; cet te hypothèse 
pe rme t n o t a m m e n t de comprendre le remplacement de B. barbus pa r 
L. cephalus dans les rivières polluées. B. barbus p résen te d 'au t re pa r t 
des carac tér i s t iques démographiques d'espèce à s t ratégie — K (matu
r i té sexuelle tardive des femelles, faible fécondité relative : Phi l ippar t 
1977 b) ; cet é lément expliquerai t sa difficulté à recons t i tuer ses popu
lat ions après une pollut ion aiguë et son incapacité à main
tenir des popula t ions stables dans des milieux où les condi t ions phy
sico-chimiques comprome t t en t la survie des alevins et l imi tent les 
peuplements en-dessous d 'une valeur biologiquement minimale pour 
la reproduct ion . 

E n conclusion générale de cette é tude de cas sur la faune ichtyo-
logique de la Semois , il appara î t indispensable d 'approfondir les 
connaissances su r les aspects écophysiologiques et démograph iques 
de la sensibili té différentielle des espèces de poissons aux mul t ip les 
formes de pollut ion et de pe r tu rba t ions du milieu aqua t ique (travaux, 
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pêche, e t c . ) . A cet égard, p lus ieurs espèces sauvages mér i t en t une 

a t ten t ion par t icul ière (ex. : B. barbus p a rmi les Cyprinidae et T. thy-

mallus pa rmi les Salmonidae) à cause de la régression de leurs popu

lations dans de nombreuses rivières ; cet te s i tuat ion exige des mesu

res de conservat ion et de protect ion qui impl iquent l 'identification 

exacte des causes de régression et l 'évaluation des besoins écologiques 

précis de ces espèces (définition de normes spécifiques de quali té d 'eau 

et du milieu, Phi l ippar t 1979). C'est un des objectifs de nos recherches 

actuelles sur l'écologie comparée des popula t ions de poissons (prin

cipalement cyprins rhéophiles) dans les rivières du bassin de la Meuse 

en Belgique. 
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